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CAUSE DE CANONISATION

Traits de sa biographie (1939-1941)
1. José Cartañá, évêque de Gérone, par un décret du 3 
août 1939 interdisait les activités de l’Œuvre Casa Nostra 
et privait de la confession et de la communion eucharistique 
Magdalena Aulina et ceux qui vivaient avec elle à Banyoles 
(car ils étaient consacrés dans l’Œuvre, sous sa direction 

malade et éprouvée moralement, en aucun cas ne se sentait 
coupable ni ayant mérité cette dure sanction. Il n’y avait 
qu’une seule attitude possible: la résignation, renforcée par 

quel que soit la demande ou la proposition présentée. 

2. Le 3 mars 1940, à l’occasion de la consécration de 
nouveaux membres dans l’Œuvre, Magdalena prit Jésus 
comme exemple de la souffrance du chrétien en faisant 

rencontrait. Dans la fête du 16 mars 1940, Magdalena 
rappela le but de l’Œuvre, sa mission dans le monde, 
c’est-à-dire servir Dieu dans les réalités ordinaires de la 
vie, en apprenant le “livre” de la croix, que Jésus nous 
a enseigné. Le 25 mars 1940, Magdalena expliquait la 
scène évangélique de l’Annonciation avec ferveur et 

Vierge Marie, faisant l’éloge de la pureté et de la virginité, 
de l’humilité et de la simplicité: “Vous savez que Marie est 
la Mère de l’Œuvre. L’Œuvre est sienne. L’Œuvre, en ce 
qui concerne ses débuts visibles, est née en mai, le mois 
de Marie, bien qu’elle soit née bien plus tôt dans le Cœur 
de Marie, qui l’aimait depuis toujours auparavant”. 

3. Le 2 mai 1940, à Rome, en la basilique Saint Pierre du Va-
tican, le pape Pie XII canonisa Gemma Galgani, la déclarant 

consécrations, Magdalena partagea sa joie de la canonisa-
tion de Gemma, qui avait eu lieu l’année précédente, si signi-

et inspiratrice de son charisme, dans son style de vie laïque 
consacrée et dans sa spiritualité d’amour pour la croix.

4. En 1941, la mort de José Maria Boada Flaquer, à 
trente-neuf ans, a choqué l’Œuvre. Ses trois sœurs, qui 
vivaient à Banyoles avec leur père âgé, avaient invité 
José Maria à venir habiter avec eux, car il était gravement 
malade d’une broncho-pneumonie. Comme l’Œuvre était 
sous le coup de la sanction de privation des sacrements, 
le curé refusa d’administrer l’onction des malades et le 
viatique au mourant, car il protégeait l’Œuvre. L’évêque 
de Gérone, par l’intermédiaire du nonce mgr. Gaetano Ci-
cognani, accepta que José Maria puisse recevoir l’onction 
et le viatique, mais il exigea qu’il renonce d’abord à son 
lien avec l’Œuvre. Au lieu de cela, José Maria, complète-
ment lucide, dicta à un notaire de Banyoles un mémoire 
testamentaire, dans lequel il déclarait sa foi catholique, sa 
soumission à l’Église et son enthousiasme pour l’Œuvre 
Casa Nostra. José Maria décéda le 4 avril 1941.



aucun prêtre n’était présent. En arrivant au cimetière, ils 
trouvèrent la porte fermée, par ordre de l’évêque. Alors 
Magdalena, qui souffrait indiciblement des troubles qui se 

Casa 
Nostra, dans un lieu retiré et discret, appelé Gethsémani.

5. Tomas de Aquino Boada Borrell, comte de Marsal, 

Mgr. Cartañá en fut informé et le 5 avril il publia un décret 
interdisant sa sépulture prévue au cimetière de Porqueras. 
Lorsque le cortège funèbre est parti à 16h30, avec une 
large représentation des autorités et une foule nombreuse, 

DE LA VÉNÉRABLE



SERVANTE DE DIEU

Ta fermeté à l’heure de la mort, auréolée de la béatitude que te 
donne l’incompréhension humaine, t’aura mérité d’atteindre 
la promesse divine d’entrer au royaume des cieux.

Traits de sa spiritualité
1. Le fait que l’autorité suprême de l’Église ait déjà proclamé 
sainte “notre Gemma” parle ainsi en faveur de l’Œuvre qui, 
depuis ses débuts, s’est mise sous sa protection et porte son 
nom, faisant tout avec Gemma, ayant toujours tout fait dans 
l’Œuvre pour Gemma, selon son esprit, ayant demandé et 
obtenu toutes les grâces avec la médiation de Gemma! […] 
Gemma est sainte, et une très grande sainte: c’est ce que 
dit l’Église. L’Œuvre appartient entièrement et a toujours été 

par le Pape, publiquement et solennellement reconnue et 
proclamée! (Magdalena Aulina, discours, 3 mars 1941).

2. Nous ne venons pas pour implanter quelque chose de 
nouveau, mais pour raviver l’Évangile, pour dépoussiérer ce 
qui était couvert de poussière avec le temps, pour enlever 
les toiles d’araignées de ce qui semble enveloppé en elles, 

connaissent bien la doctrine de Jésus et la mettent en 
pratique, et se souviennent et accomplissent le but pour 
lequel ils ont été créés par Dieu, uniquement pour l’aimer 
et le servir dans ce monde, et réjouir de lui dans l’autre. 
Comme il est nécessaire que les âmes tournent leur regard 
vers l’Évangile! […] La vie ne vaut pas la peine d’être vécue 
si ce n’est pour l’amour de Dieu. Comment ne pas la désirer, 
si ce n’est en vue de souffrir seulement pour lui, pour que les 
âmes s’approchent de lui, pour le servir et l’aimer avec tous 
les hommes! C’est seulement ainsi que nous pourrons nous 
résigner à le vivre un jour de plus, et de longues années de vie 
seraient alors trop peu nombreuses pour souffrir pour Dieu. 
Nous ne devons pas souhaiter que l’incompréhension, dont 
nous souffrons, cesse bientôt. Si nous devons vivre encore 
une année cette incompréhension, qu’elle soit bienvenue. 
Montrons-nous bien disposés à cela, à ce que veut Jésus. 
Que Jésus puisse travailler avec nous, comme il le veut, 
rencontrant toujours dans l’Œuvre des âmes qui le consolent 
et le servent, généreusement disposées à tout souffrir pour 
son amour. (Magdalena Aulina, méditation, 25 mars 1941).

Témoignages
1. L’Œuvre n’a d’autre but que de raviver l’Évangile, de 
restaurer partout l’esprit chrétien, de régénérer l’humanité, 
agissant de façon que les âmes reviennent à Jésus par les 
chemins que lui, dans son Évangile, nous indique claire-
ment. Par conséquent, l’Œuvre n’a ni règles ni normes, [...] 
et elle n’en a pas parce qu’elles ne sont pas nécessaires, 
car ce ne sont que celles que Jésus nous a déjà données 
dans sa doctrine évangélique. […] Pour que Jésus soit tou-
jours avec nous et que nous puissions lui rapprocher des 

-
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rieur dans un endroit visible ni que nous ayons des habits 

nous devons toujours avoir Jésus, et que tout en nous doit 
parler de Jésus: avec la plus grande pureté, qui doit être 
notre insigne. Si vous vivez comme cela, unis à Jésus, en 
faisant tout pour Jésus, tout par amour de Jésus, alors vous 
comprendrez que le joug de Jésus est doux et son fardeau 
léger. (notes de la méditation de Magdalena Aulina, recueil-
lies par Ignacio de Llanza, 3 mars 1940).

2. Après avoir dit [au notaire] que je connaissais parfaitement 
le danger que je courais, maintenant sur le point de rendre 
compte de mes actes, je lui ai immédiatement répondu 
que je ne pouvais me rétracter d’aucune position, parce 
que, en conscience, je ne croyais pas avoir dévié de 
l’enseignement de notre sainte mère l’Église, au sein de 
laquelle j’ai toujours vécu et où je veux mourir. […] Je sens 
que je dois une gratitude particulière à Dieu pour m’avoir 
emmené et soutenu sur des chemins compris par très peu 
de personnes, mais qui m’ont permis d’arriver à ce moment 
décisif de ma vie avec l’assurance de mon “credo” et de mes 
convictions. J’ai également ajouté que je me sentais très 
aimé et assisté par Dieu, par la sainte Vierge et par sainte 
Gemma Galgani et que, pour la même raison, maintenant 
plus que jamais, je désire leur témoigner ma gratitude et 

est l’origine et la fermeté de ma croyance. Finalement, je 
déclarai [au notaire] que, malgré la dureté des indications 
reçues, j’étais prêt à renoncer aux consolations de la Sainte 
Église, si pour les recevoir j’étais obligé de trahir, ne serait-
ce que d’une manière apparente, mes convictions les plus 
intimes, en ajoutant que, pas seulement la vie qui s’éteint 
en moi, mais mille autres vies, si je les avais, j’offrirais 
volontiers à Dieu pour lui rendre un meilleur témoignage de 
ce que j’ai dit, car je crois qu’ainsi je lui plairais mieux. (José 
María Boada, mémoire testamentaire, 1941).

3. Compte tenu de la situation créée par les deux curés qui 
ont empêché l’accès normal au cimetière, et tenant compte 
du fait que le cercueil et tout l’entourage, depuis deux heures, 
étaient devant la porte du cimetière de Porqueras, et  comme 
inexplicablement aucune autorité locale compétente n’était 
présente pour prendre des décisions, et qu’il était impossible 
d’emporter le corps au cimetière de Banyoles, à l’approche 
de la nuit et de l’obscurité, Mr. Tomás Boada Flaquer 

d’économiser toutes ses responsabilités et de faire ressortir 
celles de ceux qui les ont contractées par action ou omission, 
doit être écrit dans le rapport qu’il me demande. […] Le 
cercueil est amené à la et le corps de José María Boada 
Flaquer est enterré à environ deux cent vingt-cinq mètres 
de l’entrée de la , face au lac de Banyoles, à droite du 
chemin d’accès et à environ 7 mètres approximativement 
de la limite du terrain, dans un endroit appelé Rech de Vila. 
(Acte notarié de l’enterrement, 5 avril 1941).



Prière pour demander
LA BÉATIFICATION DE LA VÉNÉRABLE

MAGDALENA AULINA SAURINA
et des grâces par son intercession

Très Sainte Trinité, source de toute lumière et 
de tout bien, qui inspires des modèles toujours 
nouveaux de vie chrétienne, à toi louange 
et gloire pour le témoignage de la vénérable 
Magdalena Aulina, ta servante. 
Son existence, entièrement tournée vers toi, 
étonne et attire. Elle est un modèle de vertu. 
À son exemple, aide-nous à avancer dans la 
foi, dans l’espérance et dans la charité. Selon 
ta sainte volonté, accorde-nous la grâce… que 
nous te demandons par l’intercession de ta 
servante Magdalena. 
Nous t’en supplions humblement, daigne la 

puissions l’invoquer comme promotrice de vie 
chrétienne dans les familles, pour la gloire de 
ton nom à jamais. Amen

“Notre Père”, “Je vous salue Marie” 
et “Gloire au Père”.


